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Texte de l’appel à communications 

Particulièrement explorées dans le domaine de la psychologie et de la psychanalyse, les relations entre 

crise et transition constituent pour les sciences humaines et sociales un objet de recherche porteur 

d’enjeux majeurs (à commencer par celui de définition de ces termes). Cette session voudrait réunir 

des communications susceptibles d’apporter, directement ou indirectement, des éléments de 

discussion en relation avec le questionnement suivant : les situations de crise sont-elles propices au 

changement, et si oui, ce changement participe-t-il de la transition écologique qui semble aujourd’hui 

avoir été érigée en horizon politique consensuel pour nos sociétés ? Quelle influence le choc de réalité 

induit par une crise peut-il avoir sur le « schisme de réalité » (Hourcade et Van Neste, 2019) qui 

déconnecte l’institutionnalisation du terme transition de sa mise en œuvre politique concrète ?  

Ce questionnement, pluridisciplinaire, peut s’appliquer aussi bien aux individus, aux groupes sociaux, 

aux organisations, aux institutions et aux politiques publiques. Il peut être traité à partir de réflexions 

inspirées par différentes crises (sanitaires, économiques, énergétiques, climatiques, sociales…) et de 

travaux appliqués à différents domaines d’action et de changement (la transversalité étant une 

dimension importante de la notion de transition), même si celui des pratiques et des politiques de 

mobilité sera privilégié. Les communications pourront ainsi discuter l’influence des crises aussi bien 

sur les pratiques des ménages que sur l’action publique, les institutions, les entreprises, les savoirs, les 

processus de décision, la mobilisation de la société civile, etc. 

Le questionnement général peut se décliner en plusieurs angles problématiques discutés dans la 

communauté scientifique, parmi lesquels mais de façon non exhaustive :  

- Qu’est-ce qui fait crise et qui la décrète ? Comment le jeu d’acteurs s’en trouve-t-il modifié ? 
Mis en demeure d’agir (Gilbert, 1992), les pouvoirs publics gagnent-ils en légitimité, en 
capacité d’intervention et en capacité à entraîner l’adhésion des populations ? Les crises ont-
elles un effet sur les mobilisations citoyennes, dont la contribution à une transition « par le 
bas » est essentielle pour plusieurs analystes (Boutaud et Gondran, 2020) ?  

https://rftm2023.sciencesconf.org/


 

https://rftm2023.sciencesconf.org 
 

- Que « fait » la crise aux routines ? Les situations de crise sont-elles une opportunité de 
modification des normes et des modes de faire (des ménages, de l’action publique) ou 
induisent-elles une crispation sur le connu ? Favorisent-elles l’acceptabilité de mesures 
radicales ou les approches gradualistes en sortent-elles renforcées ? Accélèrent-elles des 
processus de changement déjà engagés, confortant ainsi les trajectoires antérieures (de 
politiques locales notamment), ou introduisent-elles des bifurcations (Henry, 2004) ? 

- Les crises favorisent-elles l’alignement sur des positions communes ? En mettant en exergue 
les contradictions entre objectifs de politiques publiques (sanitaires, environnementaux, 
économiques, sociaux…), les crises sont-elles une occasion de mettre en débat politique ces 
tensions ou de les aplanir pour éviter la remise en question d’un modèle dominant visant à 
concilier, par de simples ajustements, croissance économique et protection de 
l’environnement ? Les décisionnaires investissent-ils, à l’occasion des crises, la voie de la 
réorientation des comportements individuels au détriment de celle d’une modification des 
cadres structurels de ces comportements, via la réorientation des politiques d’infrastructures 
ou d’aménagement du territoire ? Observe-t-on des antagonismes dans la réaction à et les 
visions de la crise produites par les différents niveaux d’action évoqués (Etat, collectivités, 
associations, individus…) ?   

Mots clés 

Crise, Transitions, changement, politiques publiques, comportements, pratiques. 
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